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Nombreux doivent Ctre,
p);tritI les lecteurs dle ce jour-
nttl, Ceux qui ont vu le jour
vers le Commiienemuent dlu
seconid Empire. Si, comme
je l'ai fait l'autre soit- au 1
Café-concert, cil elitelidaît IL
Chmanter' une 1-oliançu dii u
Vie'ux répertoire ils se, sont le
demandé un jour, à propos
(le n 'iimîport e quoi, quel re->
frai îî avait Ile Iireill r f rappéi' -$
leur csjîrit, alors qu'ils é~tient

chai isons il dû leur reven ir à <
la méoireii. C'est ce (li ii 'est I
arrivé, et je Ile suis pl1u «à
évoquer ces refrainis de ja- 1
dlis, mîainîtenant oubliés, qlui
jouirent pourtant d'une si
pîrodigieuse vogrue.

Pour aussi loin (lue je reimonîte dliens imes sou-
veiis, je nie trouve rien au delà (le l'époque où,
dlants les rues et carrefours, citez soi et aue dehors,
ont entendait fredonner à tout venant -

A h !qu'il fait don bitl,î cueillir- la fr-aise.

C'est au son de cette miusiq1ue lég Illqe, Iîe
diîmianche, ont s'en revenait citez nous dle lat guiii-
ouette, onl faraîîdol-aît. On1 avait donné la 'note
seîîtiîientable à table, au dessert, quand le îmîo-
tuent est venu plour chiacuni d'y aller (le lat sienne.
Une voix pure (le jeune fille s'étatit levée

Vienus licIte liuit uIl Couavr-ir ide to<it Voile
Vieins î-aineiiet le calmie dl s mon Su r oii.

Et je Vl'teii-uls qui solîipit-C dants l,îiil,îc.
c'est titîi beau 1-ve. Ai l! laissez-iîjé dormîir.

En choeur, l'assistance avait repr'is;
('ie ln1evtir-e Ai ! laissez-moî<i dorirî.

Puis était v'enu le tour dtu Pelit Mousse noir,
du 'E)ifat perdu (lue sal mère abanîdonnîe, et de
ien d'autr-es. Mais, uîîe fois au graîîd air, sure la

rade routte, la g,,;îté triomiphuant sur' toute lat
ligne, jeunes et vieux avaienit enitonnéè l'iîmîévitzt-
hie ronîde:

Ai !p ii1i fait don b tetieillir lat fr-aise.

Sans doute, en e, temps-là, ii était de modle
(le chanter l'Espag~ne, à cause (le l'imipératrice
Eugénie ; certains Chîansonnuiers fatisaient leur
couir au Pouvoir, cit lançanît dlans lat cireulatioîî
Le roi de l'Anudalousie, le Mfuletie-r, et ont répétait
à tout propos:

Ali ! dis-illoi do<uce MIirie,

tui ie niaii las de C'astille.

Ou biien cincore,-et je puis certifier qlue le
Père la Vicloire nî'a pas ei plus (le succi-s

Suii le I 'rildo, pîtès le lat gr-ille,
X ai railiasm<* chliiiaiit tn ,sui-
Uni évenitauil dle jeale fIllt,
Eni Vieil ie< île et garni (F'or.
La seîi< ra quii le réelaiiie.
A les veux nirsi5 les deints< iitt

Pour- elle, je Veindrlais itii i <,
Malzis fai gar.u<l~' i -!lttit.

UJNE RAISON I>It 1TIR

C Iud . i [ell ' t teuhî, tii L'us litejilé il 1*îveail i ail
etîîl, 'la femmeîî, est dlwei< il vo yage.

-I~ ~~ m If<d . î, ou<utraiîv ; ell- e4t. rueîie dle se-s

LA THÉORIE DE L'ÉVOLUITION

<'0111 1]N' Es ESIIYJ1tP NE' P! I 'L<)1' <1<J.

Dani; le refraini, le poète coniseille aux aiiiou-
r-oux de garder aussi "lsous leur mianiteau, sous
leur miantille, le doux secret de leur amtiour."

De la miême ' poque, je crois, daten)t uîîe quatn-
tité <le romances plus ou moins sentimuentales-
VTous me demanudez Madleleinîe - A vant de s'ptm-
lns'que;, pour un liitaib voyage; Ne pleure plus,
Vierge (le France ; Sur le rebord de mIa fenêtre,

etc., etc.
J'ignîore si cette poésie passait par le café-

concert, avanît de tomîber dans le domaine public;
j'étais trop jeune pour mi'en rendre compte. En
tout cas, c'est ainsi (lue les choses se pratiq1uè-
rent plus tard.

Un chuanteur de talent, Jules Leter, avàkit seiiié,
dans tout le Midi, le répertoire de Pie-rre Dupont.
Et quel répertoir ! Les louis d'or, romance fant
tastique aujourd'hui oubliée -,Les lh'efs, la
Viguî', les Sapius, ette tîdi nirable miélodie.
C'était Ceoîîo uîî granîd souille d'orgue qui pas-
sait sur' l'auditoire, quand Leter, avec sa voix
sombilrée et pîuissaunte neainilioii5, lançait ce
ref rain .

IDice <V1liriieîuie et dle bieauit-
I '<au- <j, le salpiii fuît îlaIIté
'ai- <Ilii lat btruyère est i<éiiie,

JI'alore telle géIlio

De mêmiie, oui rêvait île v'engeances terribles,
quand l'excellent artiste scandait Le T1estaimunt

ça, notaire, écrivez : D)ans certaine vallée.

Le comîique - était-ce bienî le comîique ? - nie
perdait (lu reste pas ses droits. Oit chantait cou-
raimient dans les ateliers, danis les réunîionîs
d'aîmis, atu repas dc noce. ou de baptime, Le pied
qui reiîue, de,- -Joseph Keitel, alterniant avec

olàet (Ille C'est
(:*-st ienî fait

leidllait pas qui'y aille.

Pauîlus, l' granil PauloIus, promiettait alors, (le
vil le CIL Ville, Une eérie de refrainîs sanis pl'écei-
tioîî, et obtenait u., certain succès avec Riosalie,
chanson inepte s'il onl fût, que le public -a trop
lonigtemps rabâchée

Eh i bonijourii, utla uhaiaiu!, Itualie.

Ma[:is il est un genre (le chantson qui se perd
auýjoirul'lui, au grand regret (le ceux qui gardent,
atu fond (lu cour, le culte <le lit France ; c'est la
chianson -à boire. Le in, ce prodluit nationial par
excellenuce, al inîspiré 1105 meiclleurs poètes, nos
pîlus populaires chîansonnîiers.

AmIii, iii lpeux iil C r<iî-e
Il niest lus <le*cllîgi-iii

~ <~set gai iî'lfi;i :
A boi<re, pourî <-luîssi- lu noiî<<,i- e

Qui chiante le Viii, aujourd'hui ?
Lat verve (les riiîieurs s'exerçait, vers lit niôme

époqlue, aux dépîens d'un des ridlicules les plus
achevés que lit mîode ait invenité. Je veux parlci'
dle la cr-inoline. Ouvrez un recueil illustré de l'an-

née- 18-6, et Vous poulerez (le <lire, eii voyant
l'accoutrement des bielles dlamies <le ci' tempijs. Lit
cr'itique les fustigeait Cin Chantanit

Si ]);it iha;sard< vousii voilie, mî vi uti
Aller au boils jouîir (lii b<eaui tempîs.

Il vous fou ia il<elle <lame poit 'arc*
NI .iute. dlesus aui lieu<'itîc elu.

E t, puisque.je par-le des subterf uges (le lat toi-
lette, qu'on uIcl permette de citer encor-e le cou-
plot suivant, qui pe'int les transes d'un jeune
marié assistant atu déshabillé <le sont épouse

V<<yaes bout. Cela je ii< ~faut pats <-iici
IPouirtanut (.t- liu plaksait 1<i1
suri la tliei)titie ell e râtelu-ierî
Cîiaii. touites les <leiiis le s.îiiie
iDans elle velue- d'cill cil' it-t. îtiti<il,
P'uis ses <leti. li-tiiilies <lois ii grail fauiteuîil.
t.Une leriii<ue pont ilrCheveux ;
-je ie poiivais, Cil cri-C miie s yeuix.

Le pauvre hîommîîe

Et lat Ilote paîtriiotiquîe ? Il îîL'eîî al guère été
question, au courîs <le cette rap<ide revue, et poul'
cause. Oit lit bijen, à l'époque de lat guer're (le
Cr-imnée, <quelques clîaits gucri-iers oit il"';.i i

Ais <jiitt<<iîs le -t<l
L< it et eu aliiic et bellec

Que lIî<iiîîil Ii' us aliîil-.

Mais tout cela n'étalit guîère entr'aînîant, et
ni'eut qu'une v-ogue relative. .1l f;tlliît liîîirc
tion polimîaise, pour- faire Vibrer lat lyre dl'airaini.
Penîdanit une année, lat Fiance chaiîta

je suis lit Pl'<àgiiî iuu-i-
~Ju suis Iaiiue (le lit J<uttl-îe.

Sur ces entrefaites, lat grande Tiéi'ésa lit soit
appar'ition La,'ieà bar'be devinît, pour q1uel-
(lues années, le Chiant nîationial. Les créations île
lit diva populaire ont lonigte'mips alîimienté le
répertoir dle lit jeunesse. Qui uc se souvient
dl'avoir' fredsonnlé

Rtienî iieCSt s poi ur ail îeîî

Les couplets de lat Mailibru <lu trottoir' et les
Ilonîflons d'Olnbaclî fouirnir'ent de lit gaité à lit
Fiance 1,8't 70, jusqju'à l'aimiée terile.
Une seule voix se lit alors euntendure, Celle <lu
ciion ; 11it seul hîymneîî fut répété, lit loi<rseillais'.

Lat tourmeinte passée, les coiteuits rouvrirentli
leurs portes, oi se remîit à chianter. Les fournis
scuî's ordiniair'es de ces établissemienits tir'èrenît titi
gi-aiiîl pai-ti île lit pîrte (le l'Alsa,-i' et ti' lat Loi'-
raine. Les refrainis inîepte's nie tardèr-ent pa à
reprîiendire le dIessu s. Oit a lîo I vs coumipter- par'
ceiitaitîîîs, dlepu is J<tséulu e', L'amuat I,,îîl
Jusqju'à lIt /;îit"îîs.

. i Mais Cette Vie'il le boilii t'OIi;tiiî'i', Ces gaties
Chanisons dle l'anîcie'n temîips, ou1 lic ol glîèr'î'à
les imiiter'. C'est la inote pornîogratphîiqîue qui
domine avec dles miots, <les sotus-enitendus, <lits
calemîbours à faire rougiu' un pomipier'. Wt le gros
public se pîâme.

Luvuuvvc Li-:zAN.


